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194 LE FA1NTASQUE.
~~~~~~~~~ No''n"ouno, qXeje vivra )J.nepo«ëà par ë Wirà'lsjr

t ge n me dtsp.drnl s éión nouIn&Ditirùt
re ot o mef ilé dètliiagement pour;c.qUi mélgir.dù

par e mort.
-Son testament dût le dérlarer' Mir.hel,.observala jeurie fille.-Et parce qq'il nela point fait.je serai dépouillé d nî!esî dû, Florence!

Parce qu'un agonisailt 'deo tou< dire ihel Rit rer aiséý le captation par ce
Loffîman!

.nH las!iln c t dit oîi erNnha ju fiille -n
nura fait naître en lui ces soupçons, et il les aura accueillisparce que on it
était d'y croire.

Msiî'reprit Michiel amèremenit, la terre queje:cultive ;epuis .viqgt apnées
et que j?ai tcquis. à' force. de fravaill me sera enlevée ar,,ntranger qui
d'autre droit que le hasard de la naissance

-- iL e j m i'st point encore prononcé. interrompit lorence.
'Son fière secoua la tête.
-Ah ! j'espère bien peu, dit* il ce Loffinanc -jeni e, actif,.. il a ansrdîe

édes aiisqù islliêiteront pour lui.. Peut-ètre l'arrêt qu n depoulleest-ildja
prononcé.. .

-Florence soupira ;Ritier en aperüt
-Allons, dilil aveceflort.; me voilà encore revenu à te parler de cette affaire,

après t'avoir conduite ici pour e'distraire'ët lôirblierrais quelque pec.tacle saisissant, quelquAe sens;ition nouvelle, qui pût-arr,,hi à cete préoccupa.
tion unique....

Coùmne il achevait ces mots, tous. deux arrivèrent à un, dour tdit sentier, elsetrouvèrent àsPentrée d'une salle de verdure qu'ils n'avien ut point encore aperçûe;
C'était le lieu destiné aux ascensions. Un ballon caliifs'agitait gracieuseinent à
quelques pieds audessus de leur tête, et soutenait une nacelle éléganti qui, en sui--vant ses oscillations-seiiíblait flotter doucement sur le-gazon.

-Florence ne puteret¢nir!tui rri de surprise et;d'aiiratîn Eleide dela
vill, e'étaitta:première-fois quî'ele, voyait un año2at de p et t dà.
taile Ellè-s"approcha -avec son frère.

Eticore deux places ! criale gardien cliargé de lâcher les frein.
Michel regarda la nacelle, où venait le s'asseoir n jeune omnrime eii hhbjidevoyage et tenant -la main in de ces bâtons flr scrvat auxeèirsiò les

montagnes.- 7
ýDëùxi places! rpta-.t. il avec.jusouriie et en. se tournant Yvers FiZre,

voudrais-tu faire unepronienade aut.dess s des'arbres
L.N'y:--t-ilPpoint de danger ?.demanda la je ie incer tane.
- mucun'mu belle demoielle,ý dit le g:Jiden éj; t faire le*plus de dix mille chrétiens."

Et l'on peut redescendre.queint on -e veut
tIl suffitde tirer le covdon ile sonnette qui setio.%e-dans la nwelie

Flornoe partîhésiter. B'en'qu'eluetel craint I alte
d'une pareile promenade la tentait. Acoutu.mée, d illeur tousesactes de son'frère, elle idélaraauboutdun inst q it faire
ce'qï'il déciderait.'u i a

Va doiie'pànun voyage uns ir i
Et's'approchaat'de la nacelle, il siy.plaça avec F'Iorence
Dés que le gardiei les vitassis,,il lâcha douceùîent ls freinset le ba'on- com

mença à s'élever lentement.
En se sentantzenleve, la.jeune fille ne put ete i t d n pa

tranger, qui-se trouvait placé vis-à-vis d'elle, avança .a main vers le cordon de a
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sonnette,
~-Faui-il retourner àtrrèl? dei ndat-dil<n soi r'iant. : :. i, un ! d A-

-Miè g è ins rdtF e dontfesculeursîreparurenkt)presque
,aussit; je9iiis'in'habituer à ceitet ensation.rr b'u £: v r • !'£n~ ::1-

ôisóis'doo !interrompitMi6hel;&nu. voilà déjà' plus haut:'que. les

La jeune fille regarda au-dessous d'elle,. et. la singularité du spetacle.dissipa ce
qui. lui restait de craintes.- - î

Le jardind j1 cabanea isaite entier, e l'uil pouvali 'aisi,'rà ;la'fois
toutes ses parties, .n endit je s planeónréief rque -1l'r ó 6i;iihdns nos
Musées militaires. Imédiaterhent au-dessou's d b'alloin s'étendait i Peklanade

,.couverte d'une foule pressé'e"it lesrX rues' arriaientì apem'e jusqu a nos voya-
geura aériens-. L'air,-plu :légeniet hargé6pprinta.ntfe:par.ums terrestres, avait
une fraîcheur exitante, Florence. se tourna. vers son frère,.vsagerayonnant.

-Que tout ce quinous.entouré:estgan jt beauA s Diles,..Mi-
chel, ne vous sentez-vous point une sorte d'énivremnent, et n'etes-yvsRpQs IcI
plus tranquille, plus heureux:que to"t4-'theuref;

-C'est la vérité, répliqua Ritter ; la sensation phlysiqe ,apassejusqu'à l'eme,
,etil riie semWe qte je plane au-dessus.des iniquités des hommes comme au-des-
's difu'd ihe'rèW;. "Mi'qýifè¾ëpp,·èét-illdonc, et pourqiuoir céttenfoule

réunie sur l'esplanade ?
rLEllè ateeifflè feurtl'altificFe'bhbiëa l'étrangers.. ....
-En effet, voiciles premières fusées, dit FlÔrrèer é '0. :: j.

r partetelle a.ipsi -l'ue aprs r aus 'tre l
-Eh ! voyez ; la charpeptquîoutea es principa es pî ce yvlnt- de se-

crouler. î
-C'est;unirpectacle manquér

-Aussi, entendez-vou les cris ?
-Dieu me ùa-rndnm e!i terrättiy Michel' on' brise les balustiades qui'entour-

rent les partere .
SC t utiémaé uté d1tuiantsr dit l'étrangér en souriant, ils*se'ergent sur

,.,le iardin dè leur désappointemernt''
b~~ ~ rå (i e ju6ié de de tu i !ob-.-Quel bdheur que 'nopis ne nous trouvions point au mieudcetml ob

serva Fiorence
-Tu es donc rassurée? demanda RitinR .é '

Tout-à-àfait .

-r-Alors, nous pouvons monter davantage.
Il fi;tle'ignal convenu ;es, freins firent:làchés etleballn s'eva de nouveau

pendant quelpues instants. puis s'arreta.
q Les trois voyagèurg jetàrentpresque à la fois un'gri d'admirat .

Sous jeurs pieds s?6tendaient,- aussi loin que le. regard pouvait aller,,,de ,magnifi-
ques vallées parsemées, de foi'ts, «de prairies, de champs cultivés, de villages,
dont leteiïiTs ë0e cùntoùirs väàri&sqlönaien inille rs La Fo.
rêt-Noire.du,ôlé du Wurïemberg, et le Rhin dii côté de la France, encadraient ce
tableau d'une ligne ondoyante, tandis qu on vyait se hter aù loin ét 'prdre
à l'horizon le Neker couvert de voiles inclinées. -

-Heureux pays, dit l'étranger comme s'il se fût parlé àlù m e, -heureux
pays, où Dieu a donné à Plhomme le champ fertile, le 'flëuyie aiivigable et la'
montage boisée !

r Michër 'suopi'r '

LHéreuti sutô s ût poî sé pulac~ a rprocpe et aux ca omies
ajàuta4-ilà' 'deb ixr r di .',

JinconmPsé LouI vers'n.'r'r ràri'
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-Ah nul ne ser m ueoiUmonseur,
te'susdonc s a éfend eoroits deyan en ugesi

-Et contre un' advesaire qui ne négligerarien por:me douifrA.~Oetcomne.lernúen, dt Michel. s'il:ga r éog prPcès, je prdd ucq
-n a acquis le passé.

__aio tout ce que nie promedait laáenir

Toutesfie' yi rs enrichip ran hninmse vidtesmesespåraneefsro' ñéanties au 'pofidlp ner
ü Etcependai n aione as taire t

1 90Moi, que nir gu ne erqur éiir .

-- je le vois, séària.Mihel !notre psition.est même, nopsie r voulidez aussi contriequektú Christian Loffman
Christian f'man' r~ééta 'étr'ange, c'est mon pon ,
Ivore'

Et mon adveirssige seapp.e Michel Ritter
est aussi opinom i

Les deux hommes se regardèrent avec une surprise mlée de col
pe. Florence parut effraybe.,

-*Descendon's, Michel, dit-elle e posant ue hap sur
Mais celu..ci ne l'écoutait pas^..

- CeqeM. Loff'man vient deAi deion adversaire este caome -s'écria
-il en rearda'nt le des yeux- tincelanti.
-Et ce que-Mi Ritter a dit d sien et un' meonge f répliqu vnht lejeune homme.
.- Au ioni!du ciel:! descendons, ;eprit la jeune fille !rQmblapte.
-Soit, dit Michel ; les explications seront plus facile sur terre..- Etj'espère qu'elles seront decisives, :aujouta 'Loffmnn dun .ton.sigrce

'ee avait tiré le cordon de la eonnett ov6Y1Igquyp-atteiiren pn instàn;* e iençè'; mniaisj&ale-, Ytr demeura 1 --bhil Le - é - ~ nèsn~'in se-
conde.fois pis une troisième, šaiis êtreplus heures

-Le gardien doit pourtant nous ententre, rnrmura t-il.en tira nt. de nouveaule.nordon.. 
,.

a degardien! s'écria Florence, .quiavai p t dela nacelle.
Cest la rifé làit«Michel en'regardant son tour ; l'émeute oit re et lui

oyee f d joe dnslequellà ýfouleje'ie les bance.
t cette trpupede jeune pars u e l e e

o voil Polis le ballon7mie
-Que font-il
-,,ls détacbent.les.freins.

-Que dites-voug?
-Voyez .

Les trois voyageurs se penrhèrent en même tempq, lnpoussant ungrand criitntles rnains mais il,était trop tard .. Croyant la ai e dant
avaient coupé les.cordes qui reténaient le ballon capti e l lne rpidi prodigieuse, dispart bientôt danspoalesbru

La fin Aý& -proc&n g mesdusor -
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Quelqu'.rdisit'a r devant un eur 'du Comté 
aplusrien de sacrpou.r'c cheé, ûrthe.".D t r Y..p"t gl.1*ît upfinEifi .. art leçqpdtgiî;,dl est pourtant, aspregoine. dans un .position

n électeur Iu éheu que I on questiopnoîLur lan pinu'il'pren
.dräit potr ou.' contre '-sonep It.tanf, disàait Je aime'pa -apie décideren étourdii sur les affaires du paya,j atten.ds mo i, Mr V er nous ad
eon dernier mot Jliparaît ue elüanst a r

L'Agror a~ i nel é t s'éétu du cnmîIé d Yamaskaqtii approven Mriger ont invé un banquët pyb.icr t ar
Dés ùiliis prétendentque c'est au contraire Mr r Brthe 9u invité 4-dîner s op.robateu.rs, à mêmelesfonde M Viger
Pour le coup v9ilà qui est trop for.t i r Dieu rnsneur -
-inmiter . et payer our .. proutt proutt n s

du bon sens.

Il épt viai que les su sdits n 'li ns é' rque~a ppns neuln qel serait - pas -. extrava-,ante vu le nombre des cnyïves. .Vd . di'ënn direztant il n'y a personne, à hpe he

Le mets"qyi Aiminra dgnp cette occasion sera dion de la £ervelle'sautee aûcoriichona.

hC ri 8 l sord ceý e irrétde e e en, est djà assasain
pournepas dire.dégoûte.

l.epeiplat,hésisance sera un siperb dnde icassé auxctomntes(pA nI calembourg; c'est sans le vouloir:;' cela ne s'aresse nullenient un docteurde Pleidroitsvu que: nous e'connaissonsn lemeàitce gibi-er-la )
Lesplatsne manqueront pas, mais.on negarantit pas, les, rtrs redais leur assiette.
On crantquela moutardene monte au nez des gens c'est trs u

.constitution.

On-cýrntbeaucoup qu'on ne s'échauffe, qu'il ne s'élève 4elque, querelle'.e;il ne faille à la fin.que Mr. Viger paie les verres cassés. Surie montant celane iîstître pss aemltcrue felée.l

Au dessert Mr Bar4he entonnera la chanso.:r
'Parlons' bas,

Parlon bnas
Voici veni n Judah I

d rté e de se t z pou bonn t ed nuit;o n lira ladernière éd tiô d ' a c i e-

e dernière édition, outre ebservations e onsid raio nest
s aéra mentugmentée devraporteri 5.dit-o ,pour, igraph axiome

eB enses trop prolong6es ruinent la 'constitutioRi et mettent e'n Inger li vie dtML ae.



ei3,pitivrg i ùcè err asspre a e eaneau
C'est une copi extrordina t r r

Son Exculipice q gouvèFdr-géàral d 6crità,Mr. Viger dernièrement pto
iideinsîler i au sujet:dhn ocal:pour loger quelques IureatiNbîis
~honorablp, veillard arépndu iiL conseîliît de prendre-sa maison ct)inite sous

no db Les ans-aon. n se apè cel que >nous-na a'Uti qý_j

gouve nement re ponsalè!a r, ueuna'«s

Le!rouvern ur aesuite écrit àMr. g r pour lui de r tle
é interessé.patriote apon u otre E ell n ac ordera ce quoelle:yu ura

pr qe e spiâ Leatcoupr

tgeuverieu p iurfixa estn é dijri d ouriaint àson ee§étare Le

ryers en\retienpent enrgm mi u itiéque le petits présents.
Le gouverneur ars cela an l'vis de Moisieur Vgè r ce quil vou-

lait faire definitivement en politique.. Et Mr. V ger a·repod it e' excellen.
e fera. nmeux m ires ipteptions ; vouszsavezque j'aipronigide:ne pu-

jnir que ce que vous vadriez que je vouluse.. Et soige qelIgngea. féliciîM r
Viger sur ce qu'il coinprenait les résolutious de. 1841 al sou iinent, comIelle, et,

Et Monsieur Viger a ouvertsa tabatîre, y a pris une pincée de tabsc. ets'est
_Mi .Que ..m.es cher. mais cgarés compatriotes ne prisent pgcié: Qu maîýheu rqu fine ihers.

comme moi.. les i"' n'ions de son excellence

Le bureau des travaux publics avait deman edês sbumissions pour. arranger le
localoù.doisiéger la [égistature,;gontr n construçiçeÇ end.s!. ses ffre
comme suit: -Propositions pour mettrele gouvernement aunmarclé sazl

Le-goivërneur avaitrdemande dessoumis.qion?.pour- larrangement.des bureaux
de l'administration. Ce n'est rien en comparaison dessoumissions, qu'il exigera
de- ce'ux qi i doivent les ocôuper.: . .

Quelqu'un disait à'propo' dé lettres privéeàIque l'urore a ppbliées. "Il vau-
da mieé laver'son linge salé e faille. Nous conseillerons à' ces messieur
de renoncer à cette Jessive. A .vouloir se blanchir ils y perdront leur savon..

On a vu que dans le déménagement administratif on a.transporté jusu'u hu b
de hauffage. C'est ce qui explique: sansdoute cette ntr. sur. les1 ivres, d'un

Jmis dla gne de.transport:. . '

0 Juin 18 Pour compte du gouvernement cent case vigtfiried
dministration ; les bûches sont arrivéessans 'accident. -

Les tems sont affreusement dtursen Ca' ana cette année ; on dit q i'il y a, pit
e 'mille ouvriers sans ouvrage et >p'rè de lhu it miniist.rs sur le pavé.

Diýeu cré àl moîïde en six jours ; voilà bien»ttneuE mois que, Mr. Yigç r M
créer un ministère..... il le fait sans doute à son iiage: interminable

Le goïivrn'eur.disaitsouvnt l'été dernier en parlant de ses.ministreaIis n Of
pas le nez. assez long pour m'attrapper.
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eEo pdir t -de 'Ore

Cq n st peis ainenn d ue Aud en a _xcjnp e .
eé e rW o l òü7róiéa due nous& alen crdo m ettre ] v ès ' ii u 7f M adn r.i s ù; du 'e l ' in

eri ùi li iThiéti: . reJ e ' Àèb. t iai ü' hilt è .d d i t

gues, qm s~e itament entre-lès jierson aes ulifersqu örivoî j<'ieriliiî e aúti jeu'lriëna d àId i tiios costtuionnMlles, '-dNVÉñt sppgó u'ilå I .''tliWD entrles.siisditsde curieuses corresponîdances. !NôBü is n'i a rmuta srt ~qelquesines et nous e nousae 
la mode des

terupules est passee; demandez à. .. ...tau.tes 'sortes de ens...- 'eace .neeous permetd npube n pU n
miaim,~pchammentpnous enl ommpuniqu'erons.d'aure9àA u0 leteir.On se rappelle.ge.la Gazeitèpa auòi . .,dpeé a d l ifsque a publié dernièrement ne lettre'-i-culi que Son tà, eden a dvoyer à tun milier de personnés auxquelles elU sTraitune e de , :"i

tre yMr. lesecrétair abanal et perpét y osst t esde
ser s'est adreké' pour se guider 'à la listel re ngîstrat de .suort 4il' yn a euî
poutptot'le monde; oici que.ques.unes des répnep ü nt arvene

J4 l'Ilonorab>l&Donj ique DlMonsieur. Je.yous remercie je ne saurais trop infiniment (le l'honneur. quevou avez:bien voulu me faire de î.offirla pi-é idenee dun. ninistèe. C'est av
plaisir que je vos que vctreExcellence'le ouveriieur n'stpap fier h~ii?î Ë Ils'ãdresse à moirp lecordonnier, onie à pnete eibla'bl.sPVéliàt z aisurerSon Excellence que e ferai tous mesellrs pour faire narcherle ier n

a Mr.,flestiet pour metilies thôls'ur ulinpieýrid<;'4%àeýpère< ,jŸiîecmbi.il
y auira pa de difiiultés conme aved·eipréiéteeseur carrje in'attaîche:súrtouft'stricfeinent órfoemes. Le's -foiinesvoyez-vousmioi jy tiens codims o àiion pav aiu .ne m .e laceai jaais de vobs remnerie pnoue la faveur 4u'e vo'u ie avéz bien onluais ire t soyezcr que m cel! naissance enver s oiis' s'en riinîeri, toutes
qu8i~îe j' n ara lobccasion ; soyez sûrinonieur qu'on ne dira pas qe>jemequerelle àproposde bottes. Ah l à propos de asttéeje prendrailaJlberté'de.v'où

a Ere observer que jen confectionne-defor'n atelier de la cilleure qualité, cuirangl s frme s élég " deli'o e acbles doiblure solide cloue àpatente.'J'ai'

Porai' iip vouésevi

con ro air et vien,àýtà duiîrmtp r Asuénn u a

pes ü N sens que îa circuila adminiiistrative b'ý

AmsoN Ec u fDapilNr J DALY .

.. tr4sr perpé de salmajspos Jdtekcafepreniieit'déiieÇ?, lia la gi,âce
de Di la'récep "ionfde votre inspéei lettre un autr que moi: seserait
crui ne cofl é uais je a'àip'asàcetëfailesse là. Ne.pou'vant exblqier ce'qui

'avalt 'hnnedurqu¯e Vous me faiies, je le refuse vu que je:me méfienîbèiautouf
le ce .ivient dplus.hautq moi. Cenest pa'drtntpar inhabilite lema

part .carje 'sais 'antant quepersonä e'u'ili ftéut mnetirëàn 'lai têee drii'gouvérné.
imeê't eèt jësi Nid'iel osi exélutif ne 'doif.sëïvrir qu'à eduvrire le cheF
fe l'administration suivant l'interprêtation de son Excelleitce Si e' chùpeaiîî:
cornes vous fait,, je vousprie bien de le intire' A;'protds de; haiieaiu; jki ai>

qui sieraeë i à"nierveillesâ votre figrè, 'a claque.
nsis eùr, sar s-audcune, votre obéissant serviteur Cou a ervi

Chapelier de rGoIuve rs
On donnera les autres réponses prochainement.)

1 J



Bptilte quit.se donnera dRns'ra sal de t'âr e KD' é
de mure eur.omaantle Judi r~cé.;,es"'O lte es eron

tloses aulsiîàî que4o ù om ô,n té déjposés,, le loar ne, péren 1- ld
place un lusgandombrede cnvived, Lespersrel~anaoito

HA-~UTE Vii;LE.-T: h. Roy, neôaruch'e, J. P.ý 'Ï'l'aiôndin,ý N.ý :A'jbù.

St~ oâ.P. G 'énèee Ed '.i~~e C' Dio,'rv~,P lad

S jD'und, Joi.ý Sa'ard, -'., <C&tav.t

MtÏï ennrtô,~aù

àLr eR aire~die êtefatd n obl . .

'Z) ,. . ,. ' "'N.AU?~

CELEJ -ATI DE: ËA-S iTJA ArSTE

A semle -nériede la. Société St. Jea n-1Bapt ise tenue à P,-I htl dAlh11
.'e13 courant -iIl aiété, Ùnprnîimeliet,résolu. -1 P ue ' u. ô«ette soet(ebr),

done al tepaonale t6ute,'a soleninité,pôÊsible,i ini'tel 's cýito yen, IL erer
lèurs magasins et bouùtiqu6ïera't eerierliiuetaCloésn"2
ceuxý des citoyen's qui deme6ûrent diing lIes rues. par,,lesqtIell.i'eS co'rtégP"ý. doî.aie

ýsoient' ih vils ï.à .déeorer:. Ieurè maisons et due- le seréa~ ncnéence ji
.bliele plani dé',proëesýion aot. ; ,..:. f

'.'Chaque setionipa.rtira.de son.lieu de,,red-7.oys, LUndi- matini Z . couran,
pour se trô'uvipr à l'esplaiYde à 8 hetures. Tte les e4ioi is msie~'llY ue s
arriveront:enitréront par lt grille du Chfemfin St. Louis et s'a ignerofit'selbi' leur 'or-
dre. -

. huitiheures:et demîr. le coe ~mtr nmrhe, sortira de ê' 8 ]anad
parL grille Ste. Anne, et pn rroùreà pour. se: rendre. À' !klisè l. i ue â ne,

Ste.- ULrul, St. Louis, lU-Fort ef BUade.. ,-., ..

lJao,ôtie-dâ l'Eklige la procession.si 'formje'ra en ordre da"s. la rue l'a Fabriquel
'..t~p~corralerue suvanes . a'ru.St. JeFinen.vi e.,, a. por~S q.~~l~m-

':mè ru'e du'ýfauboàig St.: Jean9;: les rues-Ste.ý Claire, .d'AignîiIIný- St.. Geôrgés -ce
de'd'brahn, l ruede'la.'Couronne'jusqu'àÀlaruie Sý.Joph,,.ceeI&'ci dans'.#

lte sa; lolgueyr jisqu'à la rue St. -och,pjgera le parç acuraJqre' t al'Sault~uM~eloch 'Lmnîge NoreDae pr les ri -à
"'teïîues-Lamonta lnesl DuTiorf et St.?ÉLouisijusu' IPdeeùe e

ùèîctüelle'se. ispersera.. h. ~ , ~ "*~,


